
la maladie. Y avait-il là d'abord une prostatite chir
nique ?! Cela se pett très bien cW difii beaucoup
Il ei'norrli esont entretenues par finle subinflamnuti
des ties profondes du enna Dans ces cas il sut
dai unxcès; d'un écart de régime, pour faire passer
l'état subaigut une infiamnmation qui s'est dévolopp
d'une niiinière lente et cl)ronique. C'est, én ef:-', ceq
arrive ordiiîreneit ; la canse occasionnelle de la ut
ladie est en général un Cxrès, ou une très longue tare
à pied ou a cheval!; d'autres fois, cette cause occasieo
nelle n'esttin préciable.

Laý prontatite nigsui se montre (e préférence, disent I
auteurs, chez les sujîts qui îibusent des plaisirs vénériel
ou qui se liirent à la ilistu rbation, et qui ont par cons
quent un afilux sanguin coîsiîlérable et habituel vers I
organes de la g¢nériîianon. Je crois cette derière r
ns irque très juste ; deux (les umbidiles que j'ai observ,
net uvoué leur peulant i l' naniisme.

Les synptômes de lI prostatite aigu' sont les suivan
titisCtileut de chaleur, le douletr sourde et profond
le pesanteur au périnée et près dI l'aînus ; l'irritatie

du coli de la vesssie sollicita des îenvies très fréquen l
d'uîriner, bien que li vessie tie renferie ire peu i
liqluide I malidle urine goutte à goutte à tout instanl
et la douleur est tr's vive quand l'urine.plse sur le poil
iitidle. Cette ditlicitt dilîis I't xpiilo-ii îles rmes 15
véritablement le seul signe qui éveille l'attention de
malades. lIsý ont la sensation d*un corps étranger dan
le rectun, ce qui provoque de frénqueis besoins d'aller
la selle et gêne, beaucoup l'exercice de cette fonction
aussi, y a-t-il cii général de la conîstilpatiotn. Ce sont li
des symptômes rationnels de li maladie, si je puis i'ex
primer ainsi ; mis il y a des signes sensibles, appre
ciables par l'examen des parties.

La prostatenuîgnientée de volume fait saillie ki la parti
anterieure le l'intestin 4 le doigt, porté dans l'flnus, cons
tate parfaitement cette saillie plus oi moins considérabl
de la Prostate; une chaleur vive existe sur la paroi an
térieure du rectum. Il est remarquable que le touche
rectal ne soit pas plis douloureux qu'il n l'est ; il faui
pressetr fortement pour déterminer de la douleur.

Qu'on observe bien fue chose d'ailleurs, c'est que Ir
prostatite il' pointle symptômes qui lui soient réellemeni
propres les symtlytô511nês ofrts tie dépendent que îlv
siège du tissu affecté, et ncore, c'est seulement parce
qu'il. y a augnentation di voluie de ce tissu que des
phénomènes misorhbîides apparaissent dii eté diu col de Ila
vessie et du côté dui rectumlî.

Dans la prosttite, la fièvre n'est pas vive en général
ce qui tient sans doute, dit M. Ilégin, ait peu ;d'activité
des sympathies qui unissent la prostite aux principaux
foyers de l'organisme. Mais si la prostatite n'est pas
traitée, on si ellel'est trop peu ênergiqueeis le col de
lai vessie que lt glande enbriisse par sa base s'enflaimine
lai-nême, et l'inthunmatioi lut înme enhila u-
queuse vésicale ; alors il y a îles 1esoins ilncessans d'il-
viir, et l'urine est clairgée le muco iés ; quelquefois
ell et s uinolente. DaIns ce cas, la fiièvre peut être
intente, il ade l'agitatiol, et le tîtîclade couru toits les
dangets d'une cystite alguë.

ui i'ésttilié, les bases dili iigiiostie île la prostatite
aigue somt done une pesanteur une douleur sourde au

périne, des envies fréqueiites d'uriier et d'aller lt la sellé,
et enfin le toucher rectal décle d'une moatière évidente
le gonflemetit anorinal de la prostate

Le traitemnent île la pirostetite doit être très actif, et cela.
pour deux raisons : 1 Parce que si on l',I 'git îPoitt
vivement, uno cystite grave petit en résuter ; 2 parce
qu'on ne doit jamais ibanidonier it elle-iêine l'influam-
mation des tissus gliiliuleux, et surtout d'ine glande
qui a des rapports si intimes avec îles organîîs inpor-
tans.-Si le parenchyme île la glande n'entre poimt
aisément ci suppuration, il n'enl est point de memure île

antiiiosphlèrte celluilcuse qui l'entoure et qui environne de
toutes parts les grauiflatiois glandulaires ; sont fréquens.
Enfin, il est finprndent d'abandonner aux seules ressoir.
ces de lt nature l'inflanitiation chronique, qui est le point
de départ des tuméfactions et des indurations de la glande.

On doit rejeter d'ebord 'emploi des atiblennorrhau
giques pour combattre seulement lit conîlileution a car
celle-ci est plus grave et d'un danger plus pressant que
la maladie à l'oceasjon de laquelle elles'est dóveloppee.-
Le traiteiient doit être Principalementiitilogistique
la saignée générale est rarement nécessaire, à mois que
la fièvre soit très vive ; iliudrait :tors y recourir. sans
hésiter. Les applientions de sangsins suîtisent ce géné-
ral ; il fiit les placer sur la Partie la plus reculée du

ne. Quielques' médecin, les font mettre sur la face
sociale de la'prostrate, aii mcoyen d'un spécium couve-
ablenene lisposé ; cette mnière île fuite doit être fort
incommodée. ;Cette applicatîin dul vinigt, eoîîgsîes fui
noins doitêtre r plnoute ptusieurs fuis ; on la réitèrera

jiusqît'L cequele égorgement soit compîtîlet, que les urines
puiesent tre irdées lus longtems. Oit fivorieri
l'tffet des sanbsues par îles bains ilntiers oi îles bains d
sige r les li émlies mme la
tisanie émutlsionntée, lit dév'otionii lchîieîîleit; 011 ]li île-'
cotio d'urge par lauiie ou au moins tin régime sévère.

Contiu l'urine saccrumile dans la vessie, il faut priti
tiqe e eathétériîsme, et y recourir tant (lue le nilaîde
ne pourra urinier seul. Il ne faut Plis laisser unît sonde
t demeure, aur c'est u ccasioi coîtiîîîîellc d'iritation

locale';' il est >ivlptonetx - le trîîlîuîe de régler l es
lettres o loir pratiqueia e cath.étrisme, et il fiudr
les rapprocher assez pour que la vessie ne se distende
pas trop pr l'accumulîtion de 'urine-Ce cathétérisme
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n'est point difficile la sonde entre facilemîent ; seulement,
aui niveau dela glande enflammée, l malade ressenît te
doIeur très vive Î elle l'est d'autant plus si l'infomnina-
tion a envahi le col de la vessic : dans ce cas, le cathét-
risme est rendu plus difficile par le spasme violent qu'il
détermine

Quand la'postate entre en suppuration et que l'abcès
tend à s'ouvrir dans l'urètre, souvent le passage de la
sonde donne issue au pus renfermé dans la glande.-
Quant à ces abcès, je n'ai point ici à cn faire l'histoire
je lie les ai nentionnés que comme terminaison possible
de la prostate aiguë, mais sans les décrire.

Le traiteient antiplilogistique, appliqué Il la prostatite,
guérit souvent en nime teins la blennorrhagie ; si, une
iois la prostatite en voie de résolution, si 1lécoulemeint
durait encore, l'on pourrait alors sans inconvénient avoir
recours aux antiblennorrlmgiques.

Kir Noiets prions les éditeers de journaux seien/iques
et litteraires à l'étranger et ce Canada, de nous adresser
leur feuille en éc/ange le la Lancette Canadienne.

0 Nats adressons la LAxcETTr C.tNÂt 'xE, à la
plupart des Mêdecins du Hiant et dit Bas- Canada, ainsi
qu'à un grand nombrefirés aux Etats- Uies.

ge Les nmenbres de la profession et autres qagunront
reçu les deux premiers Nos., seront censés devenir sous-
eripteurs, à moins qu'ils ne noîs les renä rpent.
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e lontréal, 15 Janticr, 1 847.

DEL'ESPRIT D'OBSERVATION EN ŽM DECINE.
t (seum.)

Quelque soit l'importance des sens proprement dits,
t pour l'exploration des maladies, il est fuite fotule de pro

cédés accessoires, de méthodes qui viennent i notre
aide qu'il importe de connaître, et qui sont itdispen-
sables pour bien consutter les diflreites périodes dle li
maladie; le médecin qui cherche à s'instruire auprès de
soit tuMalade devra s'appliquer à mettre en pratique les
conseils que toits les auteurs recommandent en de
semblable cas. Il arrive assez souvent, faute de con-
naître les éléniens divers qui contribuent si singulière-
à élucider de graves questions d'atnatouîe pîthologique
et de phlysiologie, que des erreurs inipardonnutables se
glissent dans les stitistiqiues médicales, etn conséquence,
pour éviter ces onissiols et faire l'histoire coipflète de
la susladie, il faut que toits lus orgrines soient il-
trgé éprénen que leurs fonctioaus respectives
suent l'objet dun exanuett sévère; et ci t, las lb-
srvationi, ce serait nqtiqiter x règle le lilus sinuupl
île lahilosophli nédicdle que de s'ei tenir f mle éicu-
mération de faits, à lne signaler que les prirmipitix traits
île leur caractère, à use nettre en évidence que le
point le plus saillant qui s'offre àl l'esprit île l'observa-
leur. L'exactitude la plus rigoureuse doit se uuîumifester
dans l'exposé île tous les sytmsptelîs, qui ont pu se déclu-
reravunt, pendantetaprès l'in vasion del'état pathologique.
C'est t l'observateur attentif et patient à reconnaîitre
les lifflrentea nuances é I cris îles orgailes soufiranus, 1
comme le dit lauteur de l'exanen îles doctrines, à
noter tout ce qui peut contribuer ià êlaiu'cir la nutuire,
le siège de li maladie; en un muet, il doit faire le tableauti
le Plus fidèle île soi histoire afin d'y polrter le lbauiuume
conisolateur. Or, c'est par le eotcours île In Physique,
île li chiuie et île lai mécanique, qu'un graind nombre
de lIeinn se dévoilnt. qu'lk'o " PrrbQpuIqlCo

c'est par l'heureuse application d'tune muultitude dI'iistrti-
mens que snous devons suppléer à l'iunpîerfceeidn îles
facultés que la nature noius accorde, ce sonst ces agens
qui servent, en quelque sorte, lu accroître la délicatesse
des sens, et par suite, i reculer les bornes dui chamnp le
l'observation. Nous devoni tenir un première ligne île
compte cette vaste découverte diu célèbre LaenneCi cette
source île lumières inépuisables, qui est devenu le fhiml-
beau li diagnostique des maladies île pcitrine entre les
mains des médecins habiles de l'époque.

L'auscultution, et plustl tae lerCussion ont rcendu
lu lcsciene médicale ce degr île certitude et le préci-
sien qu'il li lalhait pour lut ramger avec celles dites posi-
tives. Depuis 'introduction d Stutoscoe lans les
affections thoraciques phms ' ilusions is îlerreurs
plus de méprises, le siége de l'irritation de'ient évident,
ont le toelle, on circonscrit le on le dessine
sur les parois. Cette r billamite découverte a mise L
découvert des affections diverses du poumon et diu
co ir à'olscurcité la plus profonde qui existait jadis
a succédé l'exactitude, nous ôserions dire muatlémia-

tique, et partant ml'imnense bienfait d'une thérapeu
tiue ratioînnelle. Lesl per.fectioneinemIs subsêquens
qu'ont rendu les lsdral les Louis, les Bouillaud, à cette
partie dt vaste eédifice iédicil, les bases fixes stur les-

quelles sont appuyées les règles de sois etudîle, ne per-
niettent plus auit édeci, contemporain dci ignorer les
avantages. Ce sont des ressoitrees itqîuelles l'hîonniite
île profession doit rendre hominige; nous enîgageons
(loue ies jeunes mésdecins à s'y hivrer de bonnfie heure, a
cl étudier les applications vaiées, à eni vérifier les
résultats dans toils les cas dans lesquels les auteurs trio-
dernes un ont preconisé l'utilité. Lesquelques diflicultés
qu'en présente l'étude, les erreurs qui peuvent être
comises dans le cours de lem' pratique ne doivent pas

être les motifs tissez plausibles pour en ignorer la cin-
naissance. Honte à celui d'entre les niédecins qui
efuserait île se rendre à l'évidence de l'anscuhtation et de

la percussion ! onte à celi qui méconnaîtrait cette
nouvelle iu't,:!c de l'exploration des organes intérieurs!
Si l'excellence le ce mola d'observer est sans pareil dans
certaines circoiistince, d'un autre côté il arrive asiez
souvent que, faute d'avoir le sens de l'oole suîlisanîîîent
exercé, les erreurs les phs graves' l ent se comtet-
tre, uit établissant son diagnostique. Il est done urgent
die s'appliquer il bien saisit les dil-érCns degrés îles bruits
anorimaux qui se constatenit pendant les îîîouvemîîens de
lia nespiration. L'applicatîion à cette étude doit se faire
égaliîeit. à l'état îhiyeiol "iqi ainîsi quî'à l'état pathie-
logiqie. Ils saiuront ainsi tirer de profitables leçons,
d'heureuses colséquiences; enfin ils se convaineront bien
vite qiue lia glorieuse découverte dIe Laenne a constitué
unus des illmeicsi le plus précieux, le plus sûre que lt pa-
thologiste puisse faire intervenir das ses rechcrrhes
utur les mialaries île poitrine. C'est une voie nouvelle-

muent défrichée, qui demande ses perfectionneiens, qui
otrirau à lunos jeunes collégues un sujet d'autant Plus
facile à exploiter qu'il est loin d'avoir subi tous les

perfectionnemens qu'on peuit désirer.

Une autre source puisiante d'olsservation, qui a prisdroit
de cité dans les annales deu lit médecine moderne, qui rend
des services signalés à lia physiologie, à la pathologie et à
la mdecine légale, est l'usage îles verres grossissans ou,
e d'auies termes, du microscope. L'introduetion île cet
insstrumîsent dans la science médicale ne date que depuis
le conmmenceent de ce siècle, et ce fut l'illustre Spal-
luunszamsi qui en lit counnuire le prenuier essai. Il poursuivit,
avecun zèle adirable, ses belles découvertes, et il iublia
îles mémêauoires nombreux et excessivement recmartquables,
ana lesquels il fait conirendre les beaux résultats qume l'emn-
loi île cet instrument lii procura, et dui service que ha méde-

cnae oat tie retirer. Grace a progrtde la mné eI m

noîlern, e't îuno coni u$' 'hos qiî tt trae, o
qIue nous sounuumes tiers le rnoter; mis, oui e peut réelle-
ment ui constater iinealuile secours quî'en le vériflant

'soi-iêiie, et par suite se Convainere le l'utilité qu'il s.
Ltluis il exige de l'habileté dais les nanipulations, de

lu pratique dans les expérieces divers; et de plus ces
instrumiens sont dispendieux, de Sorte qIue ce moyen
d'investigation mme pieut se trouver qu'à la portée d'un
tris petit nombre île personiiies que la condition île
fortune milet dais le Cas die pouvoir se les Procurer.
Cependant, quelques médecims de cette ville l'ont mis
déjà eut usage, pour éluider quelques poimts obscurs

île médecine, et d'après tutu utiticle consigné dails
le journal de médecine anglai de cette ville, publié
il y a quelque mois, noirs remarquons avec plaisir gnrie
l'auteur en a constati l'uutilii :, pin« i, m
l'emploi et dit qu'il est L désirer que cette nouvelle mé-
ihbode expérimentale se faiinise chuez les membres de
lut profession.

Si le prix dut microsecope ne le niet pas à la portée des
nédecins en général, ait moins il sernit bos dans quel-

tiues cas d'uarmer l'oeil uit simple verre grossissant île la
loipe.

Dans les if'ections si communes le la vision, on fait
asse génrcment usage de cet moyen d'iivestigation
Pour établir tilt diagnostique précis. La rétine, le cris-
tallin et la capsule sonît les objets vers lesquels on dirige
la loupe le plis sottvint. La irait re d l'éruption d île
certuines affections Cutunées, le earnetèr îes Pustules,
sont également des stjets qui se pretent singulièrient
,a l'emploi des loupes.

Telles sont les réflexions. que nrous nlous sommes per-
mis de faire suit' quuehl fues-mles îles sources fécoij's et
pures de l'observation, et de la voie que nous devions
parcourir, pour lit rendre atiesi complète que possible,
pour qu'elle puisse constituer liti toit, titi ensemble
digne le iguirer dans l'histuire d'uie classe île maladie.


